
6 LA SPHÈRE CÉLESTE

DUnomine giaiitl, en toai lienz et mus ton* lee
noriioiu : o'eet le lever et le oonoher dee Mtret et lenr
mouvement commun eur la voâte du ciel.

Comme tout le monde peut en être témoin, on voit, le
maUn, le Soleil ae lever en un point de l'horizon qu'on
appelle l««t on l'orient, monter de plui en plu» dans
le ciel, et ae coucher à Vowtt ou oeeident, aprèa avoir
décrit > ae courbe plu» on moine grande, auivant
1 époque de 1 année. Lorsque la lumière du Soleil a'eat
effacée et que les ténèbre» ont envahi l'espace, le ciel
non» apparaît parsemé d'étoiles, et l'on s'aperçoit que
ce» étoile» ne «ont pas fixe» ; elles se meuvent dans le
même sens que le Soleil, se lèvent à l'orient, tracent
»ur h voûte céleete de» courbe» régulière», et »e cou-
ohent à 1 occident,—Le lendemain, le Soleil apparaît
encore à l'orient pour parcourir à peu prè» la même
route que la veille, et, le soir, le même mouvement des
étoile», aux mêmes point» de l'horizon, se produit de
nouveau.

On remarque, de pins, que les étoiles gardent lears
positions relatives, c'est-à-dire que leurs distance»
angulaires ne changent pas. Tout »e passe donc
comme si les étoiles, fixées sur l'envers d'une immense
sphère transparente, étaient entraînées par celle-d
d un mouvement uniforme, autour d'un axe passant
par la Terre. Ce mouvement d'ensemble de la voûte
ûtoUée s appelle mouvement diurne (du latin, dite, jour).

,
7. In^caUtéa dea ooarbM d«orit«a par 1m

«toiles oiROOMPOLAiRES.—Le» courbes décritea par
lea étoUes diffèrent beaucoup lea une» de» autre» par
leur grandeur et lenr position. Il y a de» étoile» qui
s élèvent très peu au-dessus de l'horizon et dont le»
courbes sont très petites. D'autres, au contraire,
restent visibles pendant une grande partie de la nuit
ou mflme s'élèvent jusqu'au zénith, pour parcourir toute'
rétendue du cieL


